
> E t , quant aux cours et maisons qui font 
r^fejfi^:4Ç% J f a'i'Ç derniers rapports , décider 
|P*f • I w t l q n p e u r habitation e s t interdite 
dans les l ieux ci-après d é s i g n é s que la com­
miss ion a reconnus inhabitables : 

i o n s i se dans l ' impasse de la rue de 

É B 9 

rue? du Parc n° 1. 
3* Cour de la Rondel le n° 10 . 
4* Cour rue du Nord. 
A p r è s avoir entendu les conc lus ions du 

r a p p o r t do M. l e Maire sur les 23 rapports 
d e la commiss ion des logements insa lubres 
énoncés plus haut , le Consei l en vote l 'adop­
t ion. 

Construction d'une marquise au 
Collège. 

Conformément à la déc i s ion qui a é t é prise 
dans la dernière s é a n c e , M. le Maire com­
munique au Consei l le devis dressé par 
l'architecte Dérégnaucourt , concernant la 
marquise à établir au col lège : vu l 'urgence 
e t le peu d'importance de cette d é p e n s e , 
M. le Maire propose de voter pour ce tra­
vai l un crédit de 1200 francs . 

Cette proposit ion es t adopté . 

Supression de passages à ht veau. 

M. D U B A R - F E R K I E R rappelle une communi­
cation faite au Consei l le 14 septembre 
dernier , d'une lettre de M. le Consei l ler 
d'Etat, relative à la suppress ion du passage 
S niveau de Fontenoy : 

Cette lettre annonce le refus de la Com­
pagnie du chemin d e fer du Nord , de sup­
porter la dépense du passage accolé au pont 
an canal; mais « cons idérant pourtant que 
ce t t e voie offre que lques avantages , la Com­
pagnie e s t d'avis que l'étude doit s'en faire 
e n t r e l e s ingénieurs du canal , la Compagnie 
du Nord et la ville de Roubaix . > 

L'honorable membre voit là une quest ion 
d e premier ordre dont il faut poursuivre la 
r é a l i s a t i o n , jart*jV UtdUpeadaunnent d e la 
s a p p r e j | | i » n . e ^ j B t s s a a a - , ^ - « ivean; c'est le 
m o y e n d assurer une voie <!• charroi l e l o e g 
du qMM»<*0(fë Ife-'-'Chernln 9e fer. Mntefe-
nant que la vôSi' 'ë41. dév iée , la c h o s e e s t 
pn ihjqi jri»r il WjJjM1 » r sera p lus t emps . 

Si.^jfoialssft.lsa .travaux s 'achever c o m m e 
i l s sont proje tés , on commet tra une grandes 

lard' 9«ra reprochée plus 
p a r q u é d ' imprévoyance . 

d#a pas , en effet, que d e s 
fOes intérêts d'une ville 
aient l a i s s é embast ionner 

part ie 3 ° * * » territôlra-âatr'e le 
nT~de fer e t le canal sans i s sue poss ible , 

faute qui 
c o m m e u 

On ne 
h o m m e s 
c o m m e Ro 
tou 
che 
sans assurer au port de déchargement une 
circulation le long du quai. 

M . D U B A R termine en appelant la p lus 
gérieutee et la plus énerg ique intervent ion 
9u @ohs«il et de l 'Administration sur cet te 
question» 

M. D E V A R L E Z fait remarquer que la le t tre 
de M. le Conseil ler d'Etat, dont parle M. Du­
bar, indiquait une dépense si énorme qu'il 
n'était pas poss ible de donner suite au 
projet . 

M. M O T T E - B O S S U T , dit qu'il y a certaine­
m e n t exagérat ion dans le chiffre p r é s e n t é 
pour l 'exécut ion de ce travail. Il ins i s te avec 
M. Dubar pour que des é tudes s é r i e u s e s 
so ient faites à ce sujet; il propose le renvoi 
d e la quest ion à la Commiss ion d e s travaux 
publ ics . 
• Le Conseil adopte la proposition. 
« • > __ 
* * Réclamation de M. Boissière. 

Là parble e s t ensui te accordée à M. P . 
Parent qui fait connaître au Consei l qu'en 
sa qualité d e prés ident de la m u s i q u e , il a 
reçtt d e M. Achi l le Bo i s s i ère , s o n prédéces ­
seur , une réclamation pour une s o m m e de 
4 mil le francs avancée par lui à la soc ié té 
pour uniformes et in s t rument s indispensables 
lors dtreonepurs de Bruxe l l e s . Les l ivres de 
la soc iété cons ta tent en èff2t qu'une d é p e n s e 
de parei l le son) me a été faite alors pour les ob­
je t s précités,' mais s e s re s sources étant loin de 
lui permettre de pouvoir donner sat is fact ion 
à M. Boiss i ère , M. P . Parent invoque le con-
c o i r s de la vi l le , pour que l es avances fa i tes 
o n t é té applicables à des fournitures d'uni­
formes et d' instruments qui , de tout t e m p s , 
o n t é té à la charge de la vi l le , a t tendu que 
la mus ique de la grande harmonie a toujours 
été , c o m m e elle l 'est encore aujourd'hui , 
la mus ique munic ipale . 

M. P I E R R E P A R E N T fait observer que lui-
m ê m e aurait aussi à mettre sous l es y e u x du 
Consei l le tableau d'une dépense assez forte 
qui a été so ldée par la soc ié té depuis s ix ans 
qu'il on es t le prés ident , pour un i formes , 
objets d 'équipement e t in s t r um e nt s ; ma i s il 
laisse toute priorité à la jus te réclamation 
de M. Boiss ière qui a payé de s e s propres 
deniers la s o m m e dont il d e m a n d e a ê tre 
remboursé . 

M. . P A R E N T renonce , en ce qui le concerne , 
à toute réclamation pour les d é p e n s e s fa i tes , 
jusqu'à ce j o u r , s o u s sa ges t ion , s e réservant , 
toutefo is , s o n recours pour l es beso ins ulté­
rieurs' aar la -subvention de d e u x mil le francs 
a l louée à la Grande-Harmonio, ne lui a pas 
suffi depuis s ix uns pour l es appo intements 
da quelques art istes indispensables au main­
tien de "sa haute r é p u t a t i o n , ^ t tout le monde 
peut calculer ce qn'il en coûte chaque jour 
peur les beso ins d'une semblable soc ié té . L e s 
frais d'uniformes ne sauraient donc res ter 
pfcis l ongtemps à sa charge ; car , en d e h o r s 
des dépenses ordina ires , la Soc i é t é s 'est im­
p e s é do lourdes charges ; el le a contracté d e s 
de t te s qu'el le a à cosur d'acquitter au p lus 
tôt ; e t -pour arriver à ce but , e l le s 'abst ien­
dra de toute d é p e n s e en dehors du strict né ­
cessa ire 

En r é s u m é , M . Parent prie l e Consei l de 
voulo ir bien faire examiner la réc lamat ion de 
M!. Boiaj>ière_ par la commiss ion des finances. 

Cette proposit ion est adoptée . 

Éclairage à l'huile. 

• M. A L X . D E L A O C T R E entret ient le Consei l 
de l'éclairage publ ic . Il rappelle In rapport 
vote le 6 mars dernier , par lequel le Conse i l 
demande le remplacement dans le p lus bref 
délai poss ib le , de l 'éclairage à l 'hui le par 
l'éclairage au g a z . 

Il s e plaint de ce q u e ce v œ u n'a e n c o r e 
r e ç u aucune sat isfact ion ; cite l 'article 4 du 
contrat avec la Compagnie , et d é m o n t r e que 
le OBjiejtJfi droit d'exiger l 'éclairage d e t o u t e s 
s e s rues e t placés publ iques p a v é e s . 

Il conclut en témoignant j e dés ir que la 
commiss ion de ip vàlrie,tfoJt chargée d e pré­
senter dans la prochaine séance le tableau 
d e s r u e s éc la irées à l'huile, afin que le Con­
sei l p r e n n e une d é c i s ^ n à cet égard. 

Le renvoi à la Commiss ion es t vo té . 

Avis sur l'établissement de la chambre 
syndicale. 

- M. M O T T E - B O S S C T demande si M, le Maire 
n'a pas reçu une lettre de la Chambre s y n ­
dicale , le priant de provoquer l'avis du Con­
seil sur sa créat ion. 

Si le Conseil reconnaît l 'utilité de cet 
é tab l i s sement , M. Moi te -Bossut lui e n sera 
reconnaissant ,car cet te approbation es t indis­
pensable pour donner à la Chambre syndi ­
cale d e s t i tres et des droits a u x subs ides que 
le g o u v e r n e m e n t accorde à c e s sor te s d'as­
soc iat ions . 

M. L E MAIRE répond qu'il n'a pas connais ­
sance de cet te demande , mais qu'il e s t d is ­
p o s é , ainsi que l e Consei l , à l 'accueil l ir 
favorablement . 

Etablissement de gymnase. 

M. M O T T E - B O S S U T rappelle éga lement la 
let tre de M. Bracquet , professeur de g y m ­
nase : il demande que la Commiss ion des 
éco l e s se réun i s se dans un bref délai ponr 
présenter un rapport à c e suje t . 

M. LE MAIRE adhère à ce t te propos i t ion . 
P e r s o n n e ne demandant p lus la parole , 

M. le Maire l ève la s é a n c e . 

(La suite à un prochain numéro.) 

Chronique locale & départementale 
A i ' a g p u i dejs^çjbjservations que nous avons 

émisas hier sur l'affiaige d e s indemni té s , n o u s 
m e t t o n s s o u s l es y e u x de nos l ec teurs une 
des- n o m b r e u s e s le t tres qui nous sont parve­
n u e s dans ces derniers j o u r s : 

« Monsieur . l e ^ t j d ^ t e u r , 

., » Dans votre n u m é r o du 7, vous publ iez 
^une let tre d e M. Pjfo S c a m p s . Cette l e t t re , il 
f a u t le reconnaî tre , « s t t rès -modérée quand 
on songe a l'injKstide criante que s u p p o r t e n t 
l e s i n c e n d i é s ï a O e * pi l lés de l ' émeute . V o u s 

r e c o n n a i s s e que l e s . rdajntes de M. S c a m p s 
sont f o n d é e s et légitfhréS et en m ê m e t e m p s 
vous approuvez la conduite de l 'administra­
t ion. 

» Que cet te administrat ion fasse de son 
m i e u x pour s e décharger d e la responsabi ­
lité qui lui incombe d'aprè* l es j u g e m e n t s 
de la cour de Douai , c'est parfait : mais 
qu'el le ne prenne pas souci d e s intérê ts 
l é s é s , jusqu'au point de ne pas publier l e s 
d é m a r c h e s qu'el le dit faire auprès du gou­
v e r n e m e n t pour que celui-ci prenne sa place 
vis-à-vis d e s v ic t imes , c'est ce qui e s t i n a c ­
ceptable . 

» Il serait grand temps que les incendiés 
e t le public fussent au courant d e s démar­
c h e s qu'il e s t da devoir de l 'administration de 
poursuivre s a n s re lâche , afin qu'on s'habitue 
à croire que nos édi les sont l es aides et 
non l e s adversa ires des v ic t imes de l'é­
m e u t e . 

» Je m'adresse à l 'administration e t j e 
lui pose cet te ques t ion : qu'avez-vous fait e t 
que fa i tes -vous e n c o r e pour m e t t r e fin au 
statu quo ? 

i II importe à t o u s que le vrai jour se fasse 
sur ce t te ques t ion . Si l 'administration a un 
bon argument à opposer aux pla intes si 
lég i t imes qui lui sont faites par l e s in tére s ­
s é s , qu'e l le le d i se e t nous l 'absoudrons . Le 
s i lence e s t imposs ib le p lus l ong temps . 

» UN ABONNÉ. » 

N o u s c r o y o n s pouvoir dire que l 'Adminis ­
tration ne tardera pas à donner l e s expl ica­
t ions qui lui sont d e m a n d é e s . Ces expl ica­
t ions s e r o n t , n o u s dit-on, très sat i s fa i santes . 

La première univers i té l ibre sera , d i t -on , 
fondée à Li l le , auss i tô t que la loi sur la li­
berté de l ' ense ignement supér ieur aura é t é 
v o t é e . * 

On assure que l e s tfonds néces sa i re s pour 
cet te créat ion sont déjà r é u n i s . 

N o u s l i sons dans le Mémorial de Lille : 

« Aujourd'hui , jeudi 10 févr ier , M. W i t -
tershe in i , d irecteur-gérant du Journal officiel, 
a reçu de notre part une s o m m a t i o n précé­
d a n t une ass ignat ion , re la t ivement au serv ice 
du journa l . > 

Pour la chronique locale, A L F R E D R E B O U X 

FAITS DIVERS 
— T r è s - r é c e m m e n t es t décédé dans la pri­

s o n centra le d e Gand le n o m m é Jean Van 
Uyt trecht , qui , c o n d a m n é , encore j e u n e , aux 
travaux forcés à perpétu i té , était un h o m m e 
d'une grande habi leté et dont toutes l es pen­
s é e s se ré sumaient jadis en une seu le : s'é­
chapper de la pr ison; 

Cette d ispos i t ion d'esprit étai t b ien c o n n u e 
de la direct ion de la prison"; auss i prit -e l le 
toutes l es m e s u r e s propres ù paralyser les 
projets d'évasion que méditai t le d é t e n u . Il 
était l'objet d'une survei l lance toute part i ­
cu l i ère , et à la su i te des tentat ives de fuite 
qu'il avait fa i tes , il fut co l loque a u quart ier 
ce l lulaire , où : i exerça l e mét i er de tai l leur. 

T o u t e s c e s précaut ions ne réuss i rent pas 
à faire abandonner à Van U y t t r e c h t s e s pro­
j e t s d'évasion. 

Il cons idéra un jour a t tent ivement la clef 
dont le gardien s e servai t pour ouvrir sa cel­
lu le , e t ce t te inspect ion lui suffit pour bien 
déterminer dans - son espri t la forme de la 
clef. Il réuss i t à s e procurer que lques mor­
ceaux de viei l le ferrail le et l es ajusta au m o y e n 
d'un firde f e r ; les a igui l les qu'en sa qual i té d e 

tai l leur il avait en sa p o s s e s s i o n , lui serv i ­
rent à perforer le panneton d e la d e f et~y~ 
faire l e s rainures nécessa ires . 

P o u r arriver là , il fallut à cet h o m m e u n e 
persévérance et une pat iente ex traord ina ires , 
cw* l e jour il pouvait à peine travai l ler p e n ­
dant que lques ins tants à la fausse clef, e t la 
nuit , c o m m e nous venons de le dire , 11 était 
transfértj_dans une ce l lu le où les a igui l les lui 
fa isa ient défaut . 

Il parvint cependant à achever la confec­
tion de la clef e t l 'épreuve qu'il en fit fut 
très sat i s fa isante . Il en f ibriqua une secon­
de des t inée à ouvrir la porte du corridor du 
quartier cel lulaire , et dans la nuit du 10 juil­
le t 1 8 4 4 , entre 10 heures e t minuit , il réali­
sa son projet d'évasion. 

La porte de sa cel lule ouverte , Van U y -
trecht dél ivra que lques -uns de s e s compa­
gnons d'infortune, e t i ls arrivèrent ensem­
ble au d e h o r s . Là, au m o y e n de c lous , i l s s e 
mirent à défaire le c i m e n t et les p ierres d'une 
porte qui venait d'être murée , et une fois le 
trou pratiqué, i l s s 'enfuirent chacun dans 
une direct ion différente. 

V a n Uyt t rech t s e dirigea du côté de la 
porte de B r u g e s qui était f e rmée . Revenant 
sur s e s pas il détacha la barquet te d'un na­
vire qui était amarré près de la Coupure , e t 
traversa la L y s ; puis il continua à pied s o n 
c h e m i n v e r s W o n d e l g h e m , errant dans 
l e s endroits écartés pendant plus ieurs 
j o u r s , et s e faisant passer pour déser teur , 
obt int de la nourri ture et d u l o g e m e n t d a n s 
l e s f e r m e s . Il était sur le point de franchir 
la front ière hol landaise quand un douanier , 
qui avait e x e r c é l es fonct ions de gardien à 
la maison de force de Gand, le reconnut , 
l 'arrêta et le reconduis i t en pr i son , où i.1 e s t 
d é c é d é . 

— Les g e n d a r m e s de la brigade de N o i s y -
l e -Sec furent avert is hier qu'un ouvrier , 
n o m m é F . . . , d'une taille hercu léenne , venait 
d'étrangler un de s e s camarades dans une 
cant ine vois ine d e l 'exploi tat ion. 

Ils s e rendirent sans tarder à l 'endroit 
indiqué et t rouvèrent un nbththé S . . . é tendu 
sans m o u v e m e n t , portant au cou le foulard 
roulé e n corde , qui avait servi à la s trangu­
lat ion. On s'assura qu'il respirait e n c o r e . D e s 
so ins e m p r e s s é s lui furent d o n n é s e t il reprit 
l 'usage de s e s s e n s . 

Quoique s o n état soit grave , on e s p è r e 
qu'il e n réchappera . 

Cependant , les gendarmes s'étaient mi s à 
la recherche du coupable . D è s que celui-ci 
s e v i t sur le point d'être at te int , il se dir igea 
vers un pui ts de carrière , et s 'é lançant v e r s 
l 'échel le on fer dite de perroquet , la d e s ­
cendit avec une agilité incroyable . 

L e s gendarmes n'hés i tèrent pas à d e s ­
cendre après lui et à le poursu ivre dans 
l e s profondeurs t énébreuses de ga ler ies 
i n e x p l o r é e s dont p lus ieurs étaient à moi t i é ' 
inondées par l'eau filtrant des voûtes lézar­
d é e s . 

Cette c h a s s e dangereuse a abouti à l'ar­
restat ion de l ' inculpe, qui, après constatat ion 
a é té mis à la d ispos i t ion de l'autorité judi ­
ciaire . 

— Quel e s t le mei l leur des f e r r u g i n e u x ? 
La réponse e s t facile : L e s pi lules e t dragées 
sont d'une déglut i t ion difficile et traverse 
s o u v e n t l 'estomac e t les in tes t ins s a n s être 
d i s soute s ; l es p o u d r e s , pi lules et s irops à 
base , so i t de fer réduit, soit de lactate de fer 
ou d'ioduré de fer, no irc issent l e s d e n t s , en 
altèrent l 'émail , et provoquent la cons t ipa­
tion. Seu l , le P h o s p h a t e « le l ' o r t i e L e r a s 
n'a a u c u n de c e s i n c o n v é n i e n s ; il e s t l iquidé, 
analogue à une eau minéra le , sans goût ni 
saveur de fer, se mélange très bien avec le 
v in , renferme dans sa compos i t ion l es é lé-
niens des os et du sang, et e s t adopté par 
l'élite d e s m é d e c i n s , • pour la guér i son des 
maux d'estomac, pâles couleurs, appauvrisse­
ment du sang, auxque l s l e s dames et l es j e u ­
nes filles dél icates sont si souvent s u j e t t e s . 
— Dépôt à Roubaix, chez M. Coille, pharmacien. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 

DES THERMES D'ENGHIEN 
C a p i t a l S o c i a l : e . o o o . o o » d e F r a n c s 

CAPITAL DÉJÀ SOUSCRIT : 4 . 4 o O , o O O 

C O N S E I L D ' À D M I N I S T R A / T i C N 

MM A c h JUBINAL, Officier de la Lég ion 
d 'honneur , Député au Corps lég i s la t i f ; 
D E FORGADE LA GRÉZÈrtE, Proprié­

taire. 
D£. LA GRANGE, Ingénieur d e s Mines . 
Y. D b F O N T B O U I L L A N T , Cheval ier de la 

Légion d 'honneur . 
A n t o i n e ALÈGRE, ancien directeur d e s 

Etab l i s s ement s d'Enghien. 

M. l e D r d e P U I S A Y E , Chevalier de la Lé­
gion d 'honneur , Inspecteur n o m m é p a r 
le g o u v e r n e m e n t . 

e s p è c e s en déduct ion sur 1 
Tneirr, j ; | / ; 
' ET ~ 3 , 7 < » 0 OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES DE 

5 » « FRANCS, EMISES A 3 9 * FRANCS, 
remboursables à 500 francs en 60 a n n é e s , 

produisant 20 francs d'intérêt annue l , paya­
ble en deux coupons s e m e s t r i e l s , le 1 " 
jui l let et: le 1 " janvier de .chaque a n n é e . 

t S S E M E W T T H 
En souscr ivant . . . . l o * f rancs . 
A la répartit-on . . . . 1«M> » 
t e l " Juillet prochain . . 9 © » 

* » © f r a n c s . 
L e coupon échéant en ju i l le t 1870 sera 

reçu en pa iement du dernier v e r s e m e n t , et 
il sera fait remise de 9 f r a n c » a u x S o u s ­
cripteurs qui au m o m e n t de la Souscr ipt ion , 
s e l ibéreront complè tement . 

L e s Obligations ont pour gage une pre­
mière h y p o t h è q u e . 

La Soc i é t é des Eaux minéra les d'JSnghien 
e x i s t e depuis 1845 ; l 'explôitMibir r e m o n t e 
à 1780 ; e l le a publié son rapport annuel 
(1870) , qui aurait permis de dis tr ibuer tin 
d i v i d e n d e de plus d e 20 • /•• 

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE 
B u 15 a u 2 0 F é v r i e r 

A LA CAISSE DU JOURNAL 

ML.'JE M» J%. BC « M E } 
D i r e c t e u r : M. DE FONTBOLILLANT * , , 1 , 

rue de la Bourse. 
A l Y O \ , à la S u c c u r s a l e de la Caisse e t 

du journal l ' É p a r g n e , 92 , rue de l 'Impé­
ratr ice . 

A L I L L E , à la Succursa le de la Caisse 
e t du Journal l ' E p a r g n e , 106 , rue Impé­
riale. 

On peut verser dans - t o u t e s l e s succur ­
sa les de la Banque de France s u créait de 
M . FONTBOUILLANT. 9 7 1 7 

Dernières nouvelles. 
H i e r s o i r , l a t r a n q u i l l i t é n 'a é t é t r o u ­

b l é e s u r a u c u n p o i n t d e P a r i s . 

T r a i s c e n t s i n d i v i d u s o n t é t é a r r ê t é s 
p e n d a n t l e s t r o u b l e s d e c e s j o u r s d e r ­
n i e r s . 

I l s o n t é t é é c r o i u l s d e s u i t e à l a C o n ­
c i e r g e r i e e t a u D é p ô t . 

C ' e s t p a r e r r e u r q u e uoi+s a v a n s ^ a a " 
n o n c e h i e r - q u e M . d é L-urcy ëtâitT c h a r g e 
d e ^ i n s t r u c t i o n c o n j o i n t e m e n t a v e c M . 
B e r n i e r , j u g e d ' i n s t r u c t i o n a u T r i b u n a l 
d e l a S e i n e . M . B e r n i e r s e u l ç n e s t c h a r g é ; 
il a j u s q u ' i c i i n t e r r o g é , s a n s d é s e m p a r e r , 
l e j o u r e t l a h u i t c e n t q u a t r e v i n g t s i n d i ­
v i d u s e n v i r o n p a r m i l e s q u e l s s e t r o u v e n t 
u n g r a n d n o m b r e d e r e p r i s d e j u s t i c e . 

A p r è s a v o i r s u b i u » p r e m i e r I n t e r r o ­
g a t o i r e à la C o n c i e r g e r i e , l e s i n c u l p é s 
s o n t t r a n s f é r é s à la p r i s o n d e la S a n t é ; 
a u c u n n'a é t é m i s e n l i b e r t é . 

Q u a n t à M . d e F o n v i e l l e , i l a é t é é c r o u é 
à M a z a s . 

communiiiuét par le Ctre'.e de CIn 't fDtpêeh . 
duêtrit) TII 

V e n t e s 75X» i jaJtag, i p a r s h é fetfie s a n s 
c h a n g e m e n t Jrî i l U ! A I* ï 3 F I U 

L i v e r p o o l , v e n t e s 1 0 , 0 0 0 b a l l e s . A r r i ­
v a g e s , 6 0 0 0 . D é b o u c h é s , 6 0 0 0 . G é o r g i e , 
î t Ï 7 2 . O r l é a n s , 1 1 3 / 4 ; P e r n a m , 1 1 7 / 8 ; 
J u m e l 1 2 5 / 8 ; O o m r a , 1 0 . 

C O N D I T I O N S D È S SOIES 

. _ LYON, LE 1 0 FÉVRIER 1 8 7 0 

f uiTDJil§/§ f»i; |^ , | . fe:poiBS 
o l > -a S S. •«> i C G i 
K ;•• : f a •£ ! m ~* m P i U T i i A J_ '_ 

Souscription à 1 , 6 0 0 Actions 
— à 2 , 7 6 0 Obligations 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
l . f i O O ACTIONS ÉMISES AU PAIR. 

En souscrivant. 
A la répartition. 
Le 1er juillet prochain . 
Le 1" octobre suivant. 

l o o 
1 5 o 
l o o 
1 5 0 

francs 

» 
» M 

5 o o francs . 
Il sera accordé une bonification d e 3 frans 

à tout Souscr ip teur qui s e l ibérera par anti­
c ipation. 

Chaque Act ion à droit : 1° à un pré l ève ­
m e n t flic d e S • /• » t i t r e d ' I n t é r ê t ; 
i' au div idende supplémenta ire produit par 
l e s rece t t e s n e t t e s de l 'explo i tat ion . 

L e s c o u p o n s seront payables en janvier e t 
ju i l le t de chaque a n n é e . 

L e coupon de jui l let sera reçu c o m m e 

D é p ê c h e s télégraphiques. 
(Serv ice part icul ier du Journal de Rouhaix.) 

P a r i s , v e n d r e d i . 
L a t r a n q u i l l i t é a é t é c o m p l è t e c e t t e 

n u i t . 
L a Marseillaise d i t q u e M. G a m b e t t a 

a p r o m i s d ' i n t e r r o g e r l e m i n i s t è r e s u r 
l e s m o t i f s d e l ' a r r e s t a t i o n d e s r é d a c ­
t e u r s d e c e j o u r n a l . 

Par i s , 3 h . 30 m . 
(Reçue à Rouba ix à 5 li . 15 m.) 

A p r è s d e s r é c l a m a t i o n s d e M . E s t a n c e l i n 
s u r l e p r o c è s - v e r b a l , u n e d i s c u s s i o n 
s ' é l è v e a u s u j e t d e l ' e n q u ê t e a g r i c o l e . 
M . B e n o î t d ' A z y e t q u e l q u e s a u t r e s d é ­
p u t é s r é p l i q u e n t . — M . T h i o r s p r é v i e n t 
q u ' i l n e v e u t p a s f a i r e p a r t i e d e la c o m ­
m i s s i o n d ' e n q u ê t e . 

Il c r o i t q u ' i l n o f a u t p a s j u g e r d e s d i s ­
p o s i t i o n s d e la C h a m b r e d ' a p r è s l e v o t e 
r e l a t i f a u x t r a i t é s d e c o m m e r c e ; il r a p ­
p e l l e q u ' i l n'a p a s d e m a n d é la d é n o n c i a ­
t i o n d u t r a i t é d e * o o m m e r e e m a i s s e u l e ­
m e n t u n e é l é v a t i o n t r è s m o d é r é e d e s 
t a r i f s ; il d é c l a r e q u e l e v o t e a u r a i t é t é 
t o u t a u t r e s i Ja q u e s t i o n a v a i t é t é a i n s i 
p o s é e . 

M . T h i e r s r é p è t e ([tic l a p r o s p é r i t é d e 
l a F r a n c o s e r a t o u j o u r s c o m p r o m i s e s i 
l ' o n p e r s i s t e , d a n s l e m a i n t i e n d e l a p o l i ­
t i q u e é c o n o m i q u e ac lur - l l e . 

M . J u l e s B r a m e d i t q u ' i l r e f u s e r a 
é g a l e m e n t d e fa i re p a r t i ê d e ta C o m m i s s i o n 
d ' e n q u ê t e ; il c o n s e i l l e à l a C h a m b r e 
d ' e x c l u r e d e c e t t e C o m m i s s i o n t o u s l e s 
d é p u t é s q u i o n t p r i s u n e p o s i t i o n t r o p 
a c c e n t u é e d a n s l a q u e s t i o n . 

M . E s t a n c e l i i ) d i t q u ' i l f a u t a p p r o f o n ­
d i r l e d é b a t . U n e d i s c u s s i o n c o n f u s e 
s ' e n g a g e . L a C h a m b r e r e f u s e d ' é c o u t e r . 

B o u r s e d e P a r i * 
= - - - . du Vendredi 11 Février 1870 
R e n t e 3 p . 0/0 '. 7 3 . 3 0 

id. 4 1/2 p . 0*0 1 0 3 . 7 5 

COMMERCE. 
H a v r e , v e n d r e d i 2 h . 4 8 . v 

(Dépêche de UM. Kablé el O , communiqué* 
par M. bulleau-Deshouneis). 

V e n t e s , 7 0 0 b a l l e s . M a r c h é t r è s - f e r m e ; 
d i s p o n i b l e l i v r a b l e s a n s c h a n g e m e n t . 

L i v e r p o o l , v e n t e s p r o b a b l e s 1 0 , 0 0 0 
b a l l e s s a n s c h a n g e m e n t s . 

4 3 Orgusia 18 5, 8 i t 4< > 1 3! » 
3 8 .Traaes ! » » 6 » »; 6 1 1 ' 8 » 
40 ,Grége» ilO », 5 3 « , 2 1 7 S • 

1 BoMBes*", , * , . V , , ! . ' » 
1 laines ! i l »! » » » » >' » 

133 29 5 , l é 4 10! 8 29 161 

B A L L O T S P E S É S . 

3447 
2557 
2885 

M"» * 
» 
» 
> 
B 

» 

» 
2 
i 

> 
3 

23 

3'i27 

> 
1 

.» 
1 

» 
> 
» 
» 
t\ 

8889 

607 
1290 

1857 
©érti ier n u m é r o placé d e s S o i e s e t Bobi-

- nés , depuis, l e 1 " du m o i s . . . . 1 1 8 3 
Dernier n u m é r o des L a i n e s . . . . . S 
Dernier n u m é r o d e s ba l lo t s p e s é s 3 8 3 

ttOir t t $ B » E t L I l i L K . 
Cours du 10 Février 1870 
OBLIGATIONS DES V I U U . 

A r m e n t i è r e s 500 . . 
Li l le 1 8 6 0 . J. A . 1 8 6 5 . . . 105 . . 
Lil le 18«Î . .J i . 'J4j fanv> 1*64 . , 9 - 7 2 4 
Lil le 1 8 6 $ , î r o é Y é e s . . . . T50Ï F? 
Roub.-Tourcoiflrg, R. à KO. . 4 3 57 

J f l L B D R S U X U & B i a f - •«*«• -
Caisse c o m m e r c . de Li ( le , V e r - . 

l ey , Beemjnu - . . . 565 . . 
Comptoir Devi lder e t C*. . . 525 . . 
Crédit industrie l du N o r d . . 5 1 2 50 
Caisse Péro t et Conrp. . . 5 7 0 . . 
Compapnie Je Nord incendie 

200 f r. p . ' . . . . . J 13M : . 
Gaz de W a z e m m e s à -IBM . . 

— — n - . * i l » . . 
Caisse c o m m e r c . de R o u b a i x . 552 50 
Lille à Bé thune , act ions . . . . . . . . 
Lil le à B é t h u n e , o b l i g . . . 400 . . 
An iche (le douzième) . . 
Az incourt . . . . . • . . 250 . . 
Au£hy-au-Bo i s . . . J . 
Bruay . . . . . . . . . 1 8 4 0 . . 
Bu l ly -Grenay , a n c . . . . . 435 . . 
Carvin, 950 . . 
Courrières . 1 0 0 7 5 . . 
C a m p a g n a c , . . . . . . 625 . . 
Douvr in , anc 
Douvrin nôuv . 1864 
Escarpe l le , . . . ^ . . . 1 3 0 0 . . 
Epinac , 
Fer fay , . 1400 . . 
F i e n n e s e t Harding, . . 
L e n s , 9 1 0 0 . . 
L i é v i n , 1550 . . 
Meurchin , . . . . . . 9 0 0 . . 
Vicoigne-Nceux, . . . . 5410 . . 
V e n d i n , . . 
Thiv . e t F r e s n e s (M.) 

C O U R S D È S H U I L E S A LILLE. 
10 Février 1870 . 

HUILES I GRAINES I TOURTEAUX 
l 'hectolit . ' l 'hectol i t . ' l 'hec to l i t re . 

Colza. . . . 95 < < « . ,26 à 30 50 1850419 50 € 
> rpur pq 101 «« «< «< •< «« «c«« <• «« « 

Œill. b. g . t « «• «« 3250 34 «« ' 8 M •« • 
> rousse. . «« «€ •« «« <« •< <« «€ <• a 

Cameline... *« «« ««21 34 <• 18 <• «« • 
Chanvre.. . «« «f ««17 18 ««1750 18 50 • 
Lin du p. . «««« «• ««27 29 « « 2 9 •« «« * 
Lin gr. et. «««« «« ««20 28 ««24«« 26 «• • 

E n v e a a t r à l a l i b r a i r i e «*. H r b o u i . 

É T U D E 

SUR LINDDSTaiE LAINIÈRE 
e n F r a n c e 

et lesiiioyens de ramener sa prospérité 
par Paul P I E R R A R D , (court ier en la ines) . 

A Londre* , 4 i , Colcnaan S t r e e t , City , E . G. 
P R I X : 1 f r a n c . 

__; » ^ 
(Vendue au profit de Soc ié té française d e 

s e c o u r s à Londres . ) 

CBÉBIT LYONNAIS 
CAPITAL ESTifeREMËST VEHSK: VIXGTMILLONS 

Le Crédit L y o n n a i s publie -chaque s e m a i n e 
u n e r . i r e n l a a j r e financière contenant 
tous ' l e s réri'>eiKnemeots qui p e u v e n t inté-
re**e> l e s porteurs d e r e n t e s , ac t ions , obli­
gat ion s , e l guider les capital istes qui veu leâ t 
e m p l o y e r leurs fonds avec, sécuri té . Cette 
c ircu la ire e s t e n v o y é e GRATUITEMENT à toute 
p e r s o n n e qui e n fait la d e m a n d e . Ecrire au 
Crédit Lyonnais, 6, bout, des capucines, Pari*. 

• 9728 

C H E M I N 1»E f E R D U IV • « . « » . 

D é p a r t s d e R o u b a i x p o n r 
Lille — M a t i n - 5 .17 — 7.21 — 8.21 — 

9.51 — 1 1 . 2 6 — Soir : 12 .31 — 2.01 — 3.31 
_ 5 .11 — 6 .13 — 7.38 — 9 .36 — 1 1 . 1 1 . 

Tourcoing et Monscron — Matin : 5 .47 — 
7 . i 8 _ 8 . 4 8 — 1 0 . 1 3 — 1 1 . 2 3 — S o i r : 1 .15 
— 2 . 4 3 — 4 .48 — 6 .18 — 8 .13 — 1 0 . t i 
(jusqu'à Tourco ing seu lement ) 11 .36 jusqu'il 
Toureo lng s e u l e m e n t ) . 

Amiens et Paris — Matin : 5 .17 — 8 .21 
— Soir : 12 .31 — 3 3 1 ( l r e t 4* cl . ) — 7.SS 
— 9.36. 

Armentières,Bailleur llazebrouck. — Matin à 
5 1 7 — 7.21 (jusqu'à A r m e n t i è r e s s e u l e m e n t 
9 .51 — 1 1 . 2 6 — Soir : 14 .31 — 2 . 0 1 — 
6 . 1 3 — 9 . 3 6 . 

Calais— Matin : 5 .17 — 9.51 ( 1 , 2» cl . ) — 
1 1 . 2 6 . — Soir : 6 . 1 3 . 

Dunifr^ue. — Matia : 5 .17 *-r » . M . —. 
Soir : 6 . 1 3 . 


